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es envahisseurs abandonnent dans leur 
piiite quatorze canons, soixante m itrail­

leuses et d’abondantes mimitions.

Communiqué offciel du 13 à dix heures 
au soir:

La journée d’aujourd’hui a  été heureu­
se pour nos troupes. Non seulement on 
• opéré, menant l’initiative, tant au front 

[iu Jarama comme dans celui de Gua- 
Salajara, surtout dans ce dernier l’on a 

hgé une sérieuse défaite à l’ennemi, 
i'rijueque est tombé en notre pouvoir et 

|e butin de guerre a été extraordinaire.

i l  a été pris à l'ennemi douze pièces 
d’artillerie, avec ses camions et ses trac­
teurs: abondantes munitions, plusieurs 
fusils mitrailleurs, soixante mitrailleuses, 
deux canons anti-aériens, une grande 
quantité de bombes à main, des caisses 
de munitions de fusil, deux camions 
pleins de couvertures, des masques con­
tre les gaz, une pharmacie de campa­
gne et suffisamment de matériels sani­
taire. L ’on a fa it aussi 59 prisonniers, 
qui sont au pouvoir de nos unités, ren­
dant un efficace et excellent service.

Dans le front du Jaram a, notre artil­
lerie a battu avec une grande efficacité 
les concentrations ennemis qui tentaient 
rompre nos lignes.

L a journée d’aujourd’hui est une page 
glorieuse dans la défense de notre cause.

Dans les autres secteurs aucun chan­
gement.
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Vingt huit appareils loyaux 
ont bombarde et mitraille 
avec une grande intensité les 
concentrations ennemies de 

Guadalajara.
Des bataillons entiers des divisions Ita­
liennes fuient en laissant le champs semé 

de cadavres.
Notre aviation coopéra efficacement à 

l'avance de nos troupes de terre qui sont 
arrivées à occuper le village de Trijue- 
qua et à s ’avancer sur la route générale 
de Guadalajara.

Vingt huit de nos appareils ont bom­
bardé les positions rebelles de Brihuega, 
et sur la route ils ont mitraillé des con­
centrations ennemies, lançant sur elles 
420 bombes et réalisant plus de 50.000 
tirs de mitrailleuse. Sans doute, comme 
réprésaille des désastres subis durant la 
journée, trois Junkers ont bombardé 
Guadalajara, quelques bombes sont tom­
bés dans la cours de la fabrique Hispa- 
no-Suiza, sans causer de victimes ni 
dégâts.

LE VAPEUR CO U RRIElî FRANÇAIS 
“Y E B E L  ANTAR” E S T  ATTAQUÉ 

PA R UN AVION

Une bombe tombe à bord sans exploser 
Entre Philipe-Ville et Marseille le “Ye- 

bel Antar” fut attaqué par un avion. 
Une bombe tomba à bord qui n’explosa 
pas. Le bateau à  continué sa route vers 
Marseille.

LA TURQtJIE IN TERD IT L ’ENVOI DE 
VOLONTAIRES

Le Gouvernement turc a  interdit le re­
crutement et la sortie des volontaires 
pour la  guerre d’Espagne.
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LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

A los companeros
campesmos,

Ahora va de veras. ^En cuântas y 
cuântas ocasiones habéis oîdo decir; “La 
tierra es vuestra” ; y os habéis encon- 
trado, al fin. con que esas palabras no 
paaaban de ser vana quimera?

Siempre sumisos a  la  voz de mando, 
os dâis aJiora perfecta cuenta del sig- 
nificado de als mismas, dichas entonces 
al calor de unas propagandas. No, ami- 
gos mios, nobles camaradas: es tan im­
portante vuestra misién en esta lucha 
cruel, que cada vez que actuéis debéis 
demostrar mayor compenetraciôn con 
vuestros terrunos. Vuestra vida de cal- 
vario y sacrificios no ha de carecer de 
recompensa. L a sangre de nuestros her- 
manos caidos en la contienda riega tan 
profimdamente los campos espanoles, que 
en cada grano de trigo fructificarâ toda 
ima generaciôn plena de idéales y sim- 
bolo de una justicia hasta hoy desco- 
nocida.

Adelante, pues, valientes companeros 
campesinos; sin desmayos, a continuar 
vuestra actuaciôn. Defendéis lo vuestro 
y no hay quien pueda arrebataros la  pre- 
sa tras al que tantos afios habéis estado. 
Que vuestros hijos elvanten, orgullosos, 
la cabeza al contemplar con deleite el 
rendimiento de vuestro heroismo. Que 
jam âs puedan culparos de abandono ni 
debilidad. En el primer caso inmortaliza- 
rân vuestro nombre ; en el segundo, cae- 
rân en el olvido y presidirân la deca- 
dencia de xiuestro pais.

ARTURO NAVARRETE DI \Z
Primer Batallôn espanol en la 

X IV  Brigada Mixta.

NUESTRO SISTEMA
Vamos para ocho meses de guerra. En 

este tiempo hemos adquirido sérias ex- 
periencias guerreras y revolucionarias 
que nos han ido marcando cada vez con 
mayor acierto el camino para organizar 
la Victoria.

Las duras pruebas de los primeros 
dîas de contienda, en los que solo se 
contaba con escasisimos elementos de 
combate y con falta  absoluta de man- 
dos, se han ido desdibujando hasta per- 
derse en el horizonte. Todos estos ade- 
lantos provechosos no es mâs que el fru- 
to de nuestro sistema.

Sistema que ha sido impuesto por el 
mismo pueblo que lucha. De organiza- 
cién y acatamiento a  una disciplina fé- 
rrea, puesto que ya el Ejército atrope- 
llado y desorientado de los primeros dias 
se ha convertido en unddades perfecta- 
mente encuadradas y con fe absoluta en 
sus mandos.

E l pueblo se ha dado cuenta. Han sido 
experieneias muy amargas las de los pri­
meros momentos, para que este pueblo 
no pensase razonadamente en erigirse en 
fortaleza moral y material de su actua­
ciôn.

^F.ruto de todo ello? En lo material, 
los consecuentes avances de nuestras 
tropas. En lo moral, compléta desmora- 
lizaciôn del enemigo al conocer por nues- 
tras proclamas la verdad de lo que ocu- 
rre en el lado de acâ y que se traduce 
continuamente en deserciones, evasiones 
y sabotajes.

Nosotros, pues, con este sistema im­
puesto por los luchadores, ganaremos la 
guerra; pero somos egolstas, y hemos de 
gamarla “ M O R A L  Y MATERIAL- 
M ENTE”.

.......»■■■■■>.............................. .

Au Conseil des Ministres français
Paris, 13.— Au Conseil de ce matin, le 

ministre du Travail à présenté un dé­
cret qui étenderait la journée de 40 heu­
res aux industries du vêtement, des abat­
toirs, de salaisons et du cirage. La plus 
grande partie du Ccnseil se consacra à 
l’exposé de M. Delbos sur la situation 
politique, mettant au courant ses collè­
gues de la collaboration des Marines in­
ternationales pour le contrôle des côtes 
espagnoles, et des négociations commen­
cés avec da différents Etats ayant des 
points de vue â l’appel des volontaires 
qui combattent en Espagne.

J !
Jt.'r

Gompte'Rendu des décisions pris 
à la Réunion Générale du 7 couraj 

(Service Sanitaire)
Le service sanitaire prend l ’initiât 

de veiller à  l ’hygiène dans chaque coaj 
pagnie:

a) H inspectera les cuisines qui 
vront être tenues dans le plus gra 
état de propreté.

b) n  veillera à  la  désinfection 
couvertures, linge de corps, etc.

c) Il prendra i ’initiative pour le 
vage collectif du linge dans chaqij 
compagnie,
d) Chaque camarade devra aller ad 
douches toutes les fois que le ser™ 
sanitaire l’exigera.

e) Les Commissaires et délégués 
litiques devront seconder l ’action du stJ 
vice sanitaire afin qu’avec l’effort 
tout, règne dans notre Brigade un 
niraum d’hygiène.

Afin de permettre de contrôler le 
vail de chacim, les infirmiers et br 
cardiers devront rester à leur poste 
p&ctif au front. Il est arrivé à mainte 
reprises que des camarades, voulant 
der les autres compagnies, ont été 
dans l’impossibilité d’assurer l’évacu 
tion normale des blessés de leur coq 
pagnie; d’autres, des brancardiers, 
été S3 cacher à l’arrière pendant cr'’j  
JO URS.'!!

H. Polak (poste de secours centrai] 
Dr. Wassileff, Dr. Balk, F . Ja y  (lOé" 
Bataillon), Callando (P. U. A.), le c| 
decin-chef de la Brigade, Dr. Bcmstél

% J

■ "Vf
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L e Jo u r n a l m u ra l d u  lOeme B a ta il lo n .

LE

R.

pou

cilii

Z If I

Ayuntamiento de Madrid



LE SO LD A T  DE LA RÉPUBLIQ UE

is prld 
cQurai

I

’initiad 
que co:|

s qui 
us gra:|

LE S  S O L D A T S  N O U S  É C R IV E N T

aller ad 
e servi!

âguês 
n du sej 
îffdrt 
e un iT|

er le tn 
e t  br 

)Oste 
, mainti 
lulant 
; été 
révacvl 
sur coiij 
liers, oi 
,nt CB1

centrall 
y  (lOéi 
), le 0] 
Sernsteil

'^\â

Réponse des cam ara­
des Lion & Tehaiif>’
Sur le journal de Brigade, on a écrit 

que nous étions des hommes très coura­
geux; nous croyons, camarades, que vous 
exagérez. Nous vous remercions infini­
ment de votre bon sentiment, mais nous 
croyons n’avoir fait que notre devoir. 
Nous sommes tous venus en Espagne 
pour défendre le peuple espagnol contre 
le fascisme; nous ne devons donc pas 
faire de différence entre les camarades 
des divers pays: nous devons tous avoir 
la même idée, le même coeur.

Nous deux, Liou et moi, nous avons 
remarqué que les camarades qui étaient 
en premières lignes méritaient beaucoup 
plus que nous, e t à l’avenir, nous nous 
efforcerons de faire beaucoup plus que 
cette fois pour mériter l’éloge que l’on 
nous a  fait.

Soyons tous unis.par le même coeur 
pour gagner la lutte antifasciste!

TCHANG

Un conseil: Quand les brancardiers ra­
massent les blessés, couvrez les de votre 
feu! Leur tâche en est de beaucoup fa ­
cilitée.

ON É C R IT  A U X  S O L D A T S

Aujourd’hui, je  donnerai deux extraits 
caractéristiques de lettres, une venant 
du Pas-de-Calais, l’autre venant de Bel­
gique.

Elles reflètent toutes deux, comme cel­
les déjà parues, les mêmes sentiments 
et volonté de vaincre.

1 Du camarade Dupont Auguste, rue 
d’Outeau, à Boulogne-sur-Mer;

Enfin, mon cher Georges, tu sais 
si je souhaite du plus profond de mon 
coeur, vous qui luttez coude à coude avec 
ce merveilleux peuple qui combat pour 
défendre ses libertés menaçées, que vous 
en sortiez vainqueurs.

Un peuple comme nous ne peut que 
le souhaiter de grand coeur...

• Du courage, cher frère, car c’est 
une chose sacrée que de défendre les li­
bertés d’un peuple!...”

2. Du camarade Auer Garitte de 
Haine, St.-Pierre (Belgique):

Malgré les nouvelles contradictoi­
res que nous recevons, nous croyons à 
la victoire finale du droit et de la ju s­
tice. Vous êtes partis pour défendre cet­
te belle cause et nous sommes certains 
^ue vous la continuerez jusqu’au bout,

en remplissant le devoir de sacrifice que 
vous vous êtes imposé de votre propre 
volonté.

... Que votre mère soit fière d’avoir 
un fils qui aura contribué à  la liberté de 
tous les prolétaires du monde!...”

Ces phrases, je  crois, peuvent se pas­
ser de commentaires.

M. T. -
10 Bataillon.

NOTRE CONCOURS
D 'A RTICLES

ni

«BRAVO! BIDARD>
- -Dis donc, Joseph, tu trouves pas 

que je  commence à avoir les “tifs” un 
peu longs ? Si ça continue, je  vais par­
ticiper au concours des miss avec le ti­
tre de “miss Brigade” !

Ainsi parlait petit Louis avec une 
pointe de mélancolie. Rouchon Joseph 
lui rétorque:

— T̂u t ’en fais pour si peu! Va te les 
faire couper à... Madrid!

Petit Louis regarde son copain avec 
stupéfaction, mais ses lèvres se refusent 
à  répondre à cette interjection; il va, 
pour se distraire, faire un tour parmi 
les copains. Il rencontre Bidard, le gros 
joufflu, bon paysan de la région de 
l'Est, il est l’éternel bon copain; voy­
ant petit Louis, il va vers lui en lui 
tendant fraternellement la  main:

— Bonjour, petit Louis; ça va?

m

0

Les deux copains sont heureux de se 
voir; quoique n’appartenent pas à  la 
même compagnie, leur mutuelle amitié, 
leur mutuelle affection date du front de 
Lopéra. Ils reparlent pour la n’ième fois 
de leurs souvenirs, de leurs espérances. 
A un tournant de la conversation, petit 
Louis exprime à  Bidard l ’idée de “se dé­
biner à  Madrid, histoire d’aller faire un 
tour”.

Mais Bidard lui réplique aussitôt:
— Ordre du général : toutes les penhis- 

sions sont suspendues! Nous sommes sur 
le front, camarade, et nous n’avons pas 
le droit de nous absenter, ne serait-ce 
qu’un instant. Figures-toi, vieux, que les 
fascistes contr’attaquent au moment où 
nous serions absents!

Petit Louis mesure la portée des pa­
roles de son camarade, il prend cons­
cience de l’heure, de la gravité du mo­
ment e t il a  presque honte de lui-mê­
me. Il confesse à son ami que c ’était 
seulement pour se faire couper les che­
veux qu’il avait eu cette pensée. Aus­
sitôt, Bidard le met à son aise:

—Tu sait, petit Louis, que j ’ai tout 
ce qu’il me faut: dans mon sac, j ’ai une 
bonne paire de ciseaux dont ma frangi­
ne m’a fa it cadeau à  mon départ; viens!

Bidard installe petit Louis sur une 
borne au bord de la  route e t se met en 
devoir de couper les cheveux de son 
ami. Au bout de quelques minutes, un 
rassemblement se fa it autour d’eux, des 
mots fusent;

— Dis donc, Bidard, tu nous avais ca­
ché ça! T ’es épatant, vieux!

Les mains calleuses du paysan font 
merveille: avec patience et attention, il 
fouille le sommet de la tête de son ca­
marade et, en un quart d’heure, il a 
terminé sa tâche. Petit Louis est con­
tent, mais le plus hereux, de tous, c’est 
sûrement Bidard, car, s’il n’a tenu en­
tre ses mains que la charrue en tant 
que paysan, il a su, par son initiative, 
empêcher un camarade de faire une sot­
tise. Une paire de ciseaux, un rascir et 
une bonne volonté ont suffi.

Le généi'Jil Walter vérifie une pièce de mi­
trailleuse.

A NOS CAMARADES:
N otre com m issoriot po litique 
à pris l'in itia tive  d 'éd ite r ce 
numéro sp éc ia l du " 'S o ld a t 
de  la  R ép u b liq ue" à l'o cca ­
sion de la v isite  de  la  d é lé ­
gation Franco-Belge à notre 

B rigade .

n
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Le 11 mars, à l’heure du déjeu 
arriver dans leur cantonnement 
de France et de Belgique, accompap 

La Déilégation, composée de F,̂  
député de le Seine, Cristofol, dépu 
crètaire général du Parti Commuii 
lement, le camarade Brunfaut, déj 
différentes unités de notre Brigadêj 

Beaucoup de nos camarades 
Franco-Belge du lOème Bataillon, j 
particulièrement heureux de eau 
et surtout nos camarades belges, 
légation, un camarade du Parti 
niste Belge.

Nos soldats posèrent de nomtrl 
Belgique et en France, demandantj 
sations locales ou régionales.

La Délégation fut très heureua 
être persuadés que, de retour en 
population, la  pensée de tous les i 
qu’au bout, les intrépides combat 
de la  Képubllque Espagnole sur

dats ont eu l’agréable surprise de voir 
He députés communistes et socialistes 
jeamarade Walter, général de Divisiôn. 
»nte, député de Paris, André Parsal, 
sille, Cattaîa. député d’Amiens, le sé- 
le camarade Lahaut, député au Par- 

pste de Bruxelles, se rendit dans les

ataillon, du 1 2 eme, de la compagnie 
terie Franco-Belge d’artillerie, furent 
ne avec leurs élus. Tous nos soldats, 

housiasmés de voir dans la même Dé- 
pg-fi et un camarade du Parti Commu­

nions sur la situation politique en 
pies de leurs amis, et de leurs organi-

loral de nos troupes et, nous pouvons 
'n Belgique, elle saura exprimer à  la 
lotre XlVémef Brigade, qui seront, jus- 
.rniée populaire; assurant la victoire 

in fascisme iiitern'.ticnal.

..vr

 ̂ '"V. ««■
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I. Pendant d’intervention du c 
Brigade. — 2. Kn revenant de 
les camarades du Génie. — 4, U 
inspectent un fusil. — 5. ne» fl' 
6. Une vue des soldats assistam 
dant de la Brigade pronocani 
visitent les volontaires du 10 
la Seine écouté attentivemvent 
de Paris inscrit l'adresse de ■> 
camarade CRITOFOL. Député

''Al i) Commissaire Politique de la 
Bataillon. — 3. L a  délégation avw 

|B Al t e r  et le camarade HEISSIÆ R 
lies entourés de camarades belges. 
- — 7. Ce Colonel PUTZ comman- 

son. — 8. Xos camarades députés 
Le camarade PARSAL. Député de 

[■ -  10. Florimond BONTE, Député 
in (le nos camarades. — U. Notre 

[P en conversation avec nos comml-
|UPS.
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LÊ SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

Résultat du concours des cuisines de la 14° Brigade
L a  c u is in e  du B a ta illo n  g a g n e  le  p re m ie r  prix du c o n c o u rs .—Le  
prix e s t  g a g n é  p a r le  B a ta illo n .^ L e  prix , p a r le  io®“ e B ata illo n .

LA  M EILLEU RE CUISINE

Voici le concours de cuisines terminé.
Pendant toute sa durée, tous nos cuis­

tots ont fourni un effort certain pour 
donner à nos camarades soldats, dans 
les meilleures conditions, une nourriture 
chaude et bonne.

Au premier rang de nos “Maitres 
Queux”, se classent les camarades du 
ISème Bataillon qui remplissent avec 
beaucoup de conscience et d’initiative 
leur travail. Il faut voir le plaisir des 
gars du 13ème lorsque sonne l'heure de 
la soupe; en donnant une bonne nour­
riture à leurs camarades de combat, les 
cuisiniers démontrent eux-mêmes qu’à 
chaque poste qu’il soit, le soldat marque 
des points sur le fascisme, quand il ac­
complit convenablement sa fonction.

Les cuisiniers du 12ème, du lOème, de 
l’Artillerie, du Génie, de l’Etat-M ajor 
ont aussi amélioré leur menu, mais je 
ne dévoilerai pas un secret en disant 
que les camarades du Jury auraient très 
certainement accordé le premier prix à 
la cuisine qui devrait être sans conteste 
la meilleure—je veux dire la cuisine de 
notre service sanitaire, qui a  pour tâche 
de nourrir nos camarades blessés à l’hô­
pital de notre Brigade— . Qu’en pensez- 
vous, camarades?, n’est-il pas vrai qu’el­
le devrait être la meilleurs, la plus va­
riée, la mieux servie, la nourriture de 
nos camarades blessés qui ont donné 
leur sang à la cause qui nous est chère 
à tous?

Je  suis bien sûr du reste, que le ré­
sultat de notre concours sera bien moins

/

r

],(* ciii!<to(H lie I’ i ;(n t M iijo r au  tru via l.

une distribution de primes qu’une saine 
émulation entre tous nos cuisiniers pour 
améliorer l’ordinaire, e t que, maintenant, 
les cuistots de l’hôpital vont se mettre 
au travail pour gagner la première place.

Pour permettre à  tous de bénéficier 
de l'initiative de quelques-uns, nous de­
mandons aux chefs cuisiniers de nous en­
voyer quelques jours à l'avance leur me­
nu, que nous publierons dans L E  SOL­
DAT DE LA RÉPUBLIQUE.

En avant pour une meilleure cuisine, 
arme indispensable dans notre lutte con­
tre le fascisme.

MARCEL RENAUD
Commissaire politique de la Brigade.

Voici  le r é s i i l t a i  du 
concours

1 er prix.—Cuisine du 13ème Bataillon: 
4 montres, 3 stylos.

2ème prix.— Cuisine du 12ème Batail­
lon: 2 stylos, 2 canifs.

3ème prix.—Cuisine du lOème Batail­
lon: 2 stylos, 2canifs.

4ème prix,—^Cuisine du Génie: 1 mon­
tre.

Sème p rix .— Cuisine de l’Artillerie: 
1 stylo, 2 canifs.

Le Jury  du concours: Commissaire po­
litique, Willy Lorenz; lieutenant, Vos- 
coboynihoff; soldat, Schuller.

En  plus, un paquet de cigarettes sera 
offert par l’Intendance à  tous les soldats 
occuppés dans les cuisines.

W I L L Y  L O R E N Z

Die beste kuecbe der Brtoede Polit-Kommissar.

Die Kueche des 13. Bat. hat den ersten 
Preis erhalten. Die dort beschaeftigen 
Kameraden haben ailes getan, um das 
Essen zur Zufriedenheit aller herzuste- 
llen. Auch was Reinlichkeit anbelangt 
wurde ailes unternommen was moeglich 
war. Zugleich wird an nebenstehenden 
Kuechenzettel aufgezeigt, dass mit den 
vohandenen Material verschiedene Spei- 
sen auf jede A rt und Weise zubereitet 
werden koennen. In  den andere Kuechen 
haben die Kameraden die groessten 
Anstrengungen gamacht um den An- 
forderungen gerecht zu werden. So beim 
12. und 10. Bat. Auch ihnen ist es Ge- 
lungen, den Kameraden das Essen warm

'1
I

Le eiiii^inînrH du O o n ir p i'op areid  m i b o a  rrjiu^.
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aeur 1g
und gut zubereitet in die erste Linie zu 
bringen.

Von den kleineren Kuechen war es 
die der Genie, welche in jeder Beziehung 
gut gearbeitet hat. E s ist deshalb sehr 
schwer einzelne Kameraden ob ihrer 
Arbeit hervozzuheben, da aile in den 
Kuechen beschaeftigten Kameraden duzu 
beitrugen, dass je tz t ein gutes Essen 
zubereitet wird. Z u m  a n d e r e n  
i s t  e s  a b e r  a u c h  n o t w e n -  
d i t ,  d a r a u f  h i n z u w e i s e n  
d a s s  e s i m m e r  n o c h  K u e ­
c h e n  g i b t ,  w o  a n s c h e i -  
n e n d  K a m e r a d e n  d i e  d o r t  
v e r a n t w o r t l i c h  s i n d  n i c h t  
w i s s e n ,  d a s s  e s  h i e r  n i c h t  
d a r u m  g i n  g n u r  e i n e n  W e t t -  
b e w e r b  d u r c h z u f u e h r e n  
u n d  d a s s  d a n n  a i l e s  w i e -  
d e r  v o r u e b e r  i s t ,  So haben 
wir in der Kueche der poln. Komp. Zus- 
taende vorgefunden die nicht dazu dienen 
einwandfreies Essen fuer aile zu berei- 
ten. Dort war im Lage abgelegte Wae- 
sche sowie auch neue Waesche aufbe- 
wahrt.

Die Praemien welche verteilt werden, 
sollen den Kameraden in den Kuechen 
ein Anspom sein zu jeder Zeit den 
Wuenschen der Kameraden entgegen- 
kommen zu zeigen. Wenn die in den 
Kuechen beschaeftigten Kameraden sich 
die Kueche des 13. Bat. als Beispiel 
nehmen werden sie jederzeit dass Ver- 
trauen der Kameraden haben. Sie wer­
den viel dazu beitragendie Schlagkraft 
unserer Truppen zu heben, indem ihnen 
das Essen jeden Tag in warmen Zustand 
und gut zubereitet nach der ersten Linie 
gebracht wird.

Londres, 
é confirm 
l’aujourd’l: 
mtrôle in t 
5 espagno 
:nu.
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iijûurd’hui entre en v i- 
oenr le projet du contrôle
Londres, 13.—De source certaine il a 
:é confirmé que tout était prêt, pour 
l'aujourd’hui à  minuit, comiDence le 
intrôle international naval sur les cô- 
$ espagnoles comme il avait été con- 
;nii.

Le Comité a  élu le chef du Bureau 
du contrée.

|Le Comité de non-intervention a  élu 
Dmme chef du Bureau du contrôle ter- 
stre et maritime, le vice amiral ho- 
ndais Van Daim, et administrateur 

hef du contrôle maritime, le vice amiral 
Dlivier.

<“s observateurs anglais ont terminé 
leurs travaux préparatoires.

Lisbonne, 13.— Lres observateurs an- 
jais qui doivent exercer le contrôle sur 
I frontière hispano-portugaise ont déjà  
irminé leurs tra v a u x  préparatoires pour 
accomplissement de leur mission.
Berlin, 13.— Le 14 se constituera une 
■tite flotte de guides, form ée de ba- 
aux pêcheurs, pour les opératione du 
ntrôle.

L’accord obtenu avec le PortugaL

Londres, 13.— ^Mr. Eden a  donné des 
étails précis su r  l’accord  obtenu avec 
' Portugal. LfCs observateurs anglais 
-l’ont considérés p ar le Gouvememient 
e Lisbonne com m e des attachés à  l’Am - 
âssade britannique. Ils  auront le droit 
 ̂ se plaindre aux autorités portugaises  
lis découvrent quelque irrégularité dans 
 ̂ Contrôle de la  frontière.

croiseur “Intrépide” je ttera  l’ancre 
Port-Vendres pour protéger la  ligne 

Alger-Oran.

Perpignan, 13.—Le croiseur “Intrépi- 
® jettera l’ancre à  Port-Vendres pour 
entrôlar la non-intervention et protéger 
-S bateaux qui se dirigeront aux précités 

Alger et Oran.
contre-torpilleur “Fantasque” a le- 

* l'ancre aujourd’hui de Brest pour as-
la vigilance sur les côtes de Ga-

ice.
Le “Jauar”, avec l’inâigne de contre- 

Bechan, et les torpilleurs “Al- 
“Cyclone”, “Ciroco” et “M istral” 

à  lever l ’ancre pour partici- 
contrôle des côtes espagnoles.

Coiiio res|)ondio la juventud aille la deslealtad de
los Iraidores

E ra  el 18 de julio de 1936; a  las pri­
meras horas de la manana se corriàn 
los .rumores de la sublevaciôn de unos 
generales que juraron su lealtad al régi- 
men republicano, levantàndose en armas 
contra el pueblo trabajador. Estos trai- 
dores habian estudiado sus planes a las 
mil maravillas, creyendo que un pueblo 
oprimido, un pueblo esclavo, les dejarîa 
paso para arrebatar el poder a  nuestro 
Gobiemo legalmente constituido; pero no 
fué asî. Nosotros, las Juventudes, que 
hemos sido para ellos la  diana de su pun- 
teria, no podiamos consentir que, ima 
vez establecido el Gobiemo, reconocido 
por todos los hombres de buena fe, y de- 
mocrâticamente elegido, fuera, en los 
dias del levantamiento, victima del ma- 
yor ultraje, cuyo crimen repercutiria 
mâs tarde, con dafio, sobre el pueblo 
trabajador.

Veniamos las Juventudes fundidas en 
un crisol y completamente organizadas 
para hacer frente al enemigo, en cuanto 
que intentase arrebatarnos las reivindi- 
caciones conseguidas en todos los luga- 
res de trabajo, apoyadas por el ünico 
Gobiemo que hoy defendsmos. Nosotros 
prestamos siempre atenciôn y hemos es- 
tado alerta a  los acontecimientos que 
nuestros enemigos han provocado. Po- 
niéndonos a  las ôrdenss de nuestro Go- 
beirao, fuimos los primeros en partir a 
los frentes de batalla—Aragdn, Cordl- 
llera Carpetovetônica, Guadalajara— ; 
redujimos a  la impotencia a  los que, en 
las cercanias de Madrid— Carabanchel, 
cuartel de la  Montana y E l Pardo— , 
querian hacer v u  oerco de fuego contra 
el corazôn del mundo trabajador (Ma­
drid). En estas horas de lucha continua 
se nos produjo la amnesia, o pérdida de 
memoria, de los seres queridos que de- 
jamos en nuestros hogares, como tam- 
bién nuestras novias. Todo para defen- 
der la  libertad que en un 18 de julio nos 
querian arrancar, llevândonos al abismo, 
para implantar el fascio su podehio.

Pero estos seras, que lo que consiguen 
no tiene base fija, con las mismas armas 
que inventaron para atropellar a la Hu- 
manidad se estrellarân contra ella, por- 
que ante el empuje ds las conciencias 
sanas y de un pueblo dlscipîinado, cuya 
abnegaciôn llega a  los mâs inimagina­
bles sacrificios, toda su tâctica alemana- 
italiana—y no digo de Portugal, por ser 
la mâs ridicula del mundo— , se dernun- 
barâ ante las murallas de nuestro Ma­
drid, que se hace inexpugnable por te- 
ner los cimientos sôlidos; y detrâs de 
cada parapeto estamos los milicianos, 
que nimca nos dejaremos arrebatar lo 
que nos pertenece, y conquistaremos ha.s- 
ta  la ûltima pulgada de nuestro suelo,

salvando a los compafieros de la barba­
rie fascista. Nosotros sab-emos que de 
nosotros dejenden la  vida de todos los 
nuestros y todo aquello que conservâ­
mes intacto en las luchas contra el fa s­
cisme criminal. Nosotros, Ice rojos, si, 
somos rojos por ser éste el color de 
nuestra sangre y no azul; no m altrata- 
mos al débil, sino al contrario, le ayuda- 
mos a sobrellevar en estos momentos la 
vida; levantamos fâbricas, colocamos la 
mecânica en los campos para favorecer 
la  producciôn, ayudamos al campesino, 
velamos por los intereses del pueblo, en- 
sefiamos al que no sabe y nos preocupa- 
mos del porvenir de nuestra Espaha, no 
de nuestra Espaiia, sino la que serâ Una 
segunda madré del proletariado mimdial; 
mientras que vosotros, fascistas cobar­
des, las teorias de la sublevaciôn las dis- 
teis triunfantes; pero al ponerlas en 
prâctica habéis fracasado, porque os 
creîais que el pueblo no responderia a 
las llamadas del Gobiemo legalmente 
constituido; pero nosotros, los rojos, nun- 
ca hemos vacilado en nada, y antçs que 
el Gobiemo nos llamase para defender 
la  Repùblica habiamios formado nuestro 
5.” Reg^miento, hoy lleno de gloria por 
la conducta que nuestros jefes y su dis­
ciplina supieron daraos. Las escuadras 
de camaradas, de guardia constante y 
dispuestos a  salir adonde la rep res^ ta- 
ciôn de la Repùblica nos dijera.

■yosotros, perros fascistas, no habéis 
contado con nuestra organizaciôn, que 
fuera tan sana y tan disciplinada, la  que 
os ha combatido en todos los frentes, 11e- 
vândoos a la  derrota.

Pero vosotros no sois espaftoles; sois 
los autômatas del fascio, y prueba de 
elle es que os vanagloriâis por haber 
cedido tierras al impérialisme alemân e 
itailiano, las que nunca serân reconoci- 
das por ningûn pais democrâtico.

Os habéis entregado al pillaje, a la 
destrucciôn, al resquebrajamiento de la 
economia de nuestra tierra, con tal de 
ver realizadas vuestras aspiraciones.

;Insensatos, seres sin entranas! Os 
habéis equivocado, porque todos los ata- 
ques que déis contra nuestro Madrid os 
llevarân mâs râpidamente a la derrota; 
vuestra torre, al no tener la  base de la 
honradez, vuestro poder serâ ficticio, y 
os estrellaréis, muriendo para siempre 
ante el empuje de nuestro Ejército ,re-. 
gular, que lo componemos todos los es- 
panoles de buena raza, y el corazôn del 
proletariado nunca serâ violado.

iVrVA LA  REPU BLICA  ESPANOLA!
i-VTVA LA LIBERTA D !
;VIVA E L  FR E N T E  POPULAR!
îVIVA E L  EJER C IT O  REGULAR!

C . c.
rejiai».
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S A N S  BLAGUE...
IjOs coiis<'H|iieiiecH <lc la 

iTTierre,
Un officier bien connu dans notre 

Brigade, a, pour !a première fois, trouvé 
le temps de pouvoir écrire enfin à  sa 
femme...

Tout heureux, il s ’est assis, e t a fait 
une longue lettre.

Au moment de faire l’enveloppe, il a 
sauté de son siège (une caisse à muni­
tions renversée) tout désespéré... Il avait 
oublié l’adresse!...

Malheur aux sacs.
Au moment de monter à l’attaque, no­

tre camarade colonel Putz nous dit:
—Laissez ici vos sacs, vous les repren­

drez en revenant.
Mais, nous avons tellement avancé que 

le “malheur” est arrivé, nous n’avons pu 
revenir les chercher.

Tant pis pour les sacs.

, V

Deux camarades de la P. II. A. jouent au tu- 
rrador. Attention! un oeil vache te regarde.

CHRONIQUE
LA SOLID.AHITÊ POUR L E  PEU PLE 

ESP.\GNOL

Les camarades continuent à collecter 
pour venir en aide à la population espa 
gnole qui souffre des horreurs de 
guerre civile. Nous les en remercions.

Nous avons reçu à ce .jour:
Pesetas

la

Comp. Etat-M ajor... 
Un cam. du 12" Bat, 
Renaud et Héran....

365,30
5,30

160,00

Pesetas.

Capel .......................................... 50,00
Bénéfice de jeu ........................ 40,00
Druon .......................................... 30.00
Agents de liaison E. M .... 775,00
Bothin ......................................... 15,00
Lhuillier .............................. 10,00
Tourmente ............................... 32,00
10" Bataillon.............................. 540,00
Juan Gômez............................... 15,00
Cuisines 10" (amendes).......... 19,55
Des camarades tombés.......... 2.400,30

T o ta l à  ce jo u r .......... 4.457,45

Liste précédente....................... . 20.922,90

T o ta l g é n é ra l..... ,. 25.380,35

Merci aux généreux camarades!

Le fascisme m enace  
la paix du monde

Le Grand Conseil Fasciste Italien af­
firme avec insO'lence sa solidarité avec 
le traître Franco, ce qui constitue un 
défit sérieux au contrôle du 6 mars.

Les récentes décisions du Grand Con­
seil Fasciste, prise la veille du jour ou 
devait commencer le contrôle en Espa­
gne, sont dangereuses pour l ’avenir de 
la paix.

Il est évident que l’affirmation de so­
lidarité totale de Mussolini avec Fran­
co ne peut se concilier avec rien qui 
puisse menacer ou diminuer le pouvoir 
du général rebelle.

Quand le "duce” déclare que la vic­
toire de Franco “doit représenter la fin 
de toute convulsion bolchevique en Oc­
cident e t le début d'une époque de puis­
sance et de justice sociale pour le peu­
ple espagnol” (nous savons déjà que 
“bolchevisme” dans la bouche des fas­
cistes signifie “démocratie”), il n’y a rien 
d’extraordinaire à ce que Mussolini fas­
se tout ce qui est à  sa portée pour que 
l’Espagne soit fasciste, sans se préoccu­
pe des conventions et accords interna­
tionaux. Précisément cela provient de 
la mobilisation générale qu’ilvient de 
proclamer, en rendant plus difficile la 
situatiôn du peuple italien.

La politique de l’axe Berlin-Rome li­
vre l’Europe Central au pangermanisme 
en échange de l’appui de l ’Allemagne à

la . politique impérialiste italienne 
la Méditerranée.

Depuis un certain temps nous déc 
çons l ’ingérence mussolinienne et hitlij 
riènne dans les Baléares et dans 
côtes marocaines, et à cause de ce. 
noiis ne nous étonnons devant auc.| 
ne éventualité. I l  y a  i^usieurs ma 
que nous avions averti le danger 
représentait pour la  France l'invaa  ̂
en Espagne par les troupes allemand 
et italiennes, ainsi comme la  menace di 
recte que cela suppose pour les coma 
munications de la métropK)le avec l’Al 
frica du Nord. Dès le premier jour noii 
soulignions la  politique traître des fa.'l 
cistes français, qui favorisent les pn 
je ts de dictature, aussi bien en Alg«| 
rie qui au Maroc.

Malheureusement les faits nous doî  
nent aujourd’hui raison.

Mussolini développe ses plane gufl 
rriers avec tant e t  plus d'insolence qu'j 
sait que les démocraties aiment passia 
nément la  paix.

Moyennant le “bluff” et les intimld 
tiens, Hitler e t Mussolini —  qui s’ap 
çoivent que la situation de l ’intérie 
de leurs pays est chaque jour plus 
ficile—s’éfforcent de conduire le mon

Réducteur en chef du Joiirn»! 
<L'Hiinianilé>.

Numéro

iXotre

vers la  politique des blocs e t à  la 
rre.

Le pire est que notre faiblesse leii 
a  permis d’obtenir certains gages, 
peuples pacifiques peuvent encore ol)l!| 
nir que ceux-ci soient inoffensifs, 
donnant au contrôle la force de la 
internationale, en exigeant que les tr 
pes italiennes et allemandes quitte 
réellement l ’EJspagne e t  en témoign* 
une solidarité effective et croissante 
vers l’imique Gouvernement d’Espag 
reconnu par le peuple. Après cela, U 
indubitable que pour toutes les dénuj 
craties conscientes de leur force, la 
faite de Franco “doit représenter la 
de toutes convulsions fascistes en Oc 
dent et le début d’une nouvelle étape 
puissance et de justice sociale pour 
peuple espagnol”.

E t  là  se trouve la sauvegarde de 
paix...

F . VAILLANT-COUTUBI
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